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P R E F A C E . .

The following encomiums on the benefits*
which may be derived' from the practice of

#
Fencing, have been selected from a vast num­
ber which have been passed upoh this noble 
a r t :

Sir John Sinclair, Bart., in his Code of 
Health and Longevity, vol. I. page 488, very 
justly observes:—“ There is no exercise, with 
a.view to health, better entitled to the atten­
tion of those who are placed among the 
higher ordfcts of Society, than that of Fencing; 
The positions of the body in fencing have for’
object ereotness, firmness, and balance ; andt \
in practising that art, the chest, neck, and 
shoulders are placed in positions the- most! 
beneficial to health. The various motions of



the arms and limbs whilst the body maintains 
its erect position, enable the muscles in gene­
ral to acquire vigorous strength, and in young 
people the bones of the chëiik and thorax ne­
cessarily become more enlarged, by means of 
which a consumptive tendency may be pre­
vented. Various instances may be adduced 
where fencing has prevented consumptions 
and other disorders. It has been remarked, 
also, that those who practise the art are re­
markable for long life and the good health 
they have enjoyed. These considerations, 
combined with the graceful movements which 
it establishes, and the elegant means of self- 
defence which it furnishes, certainly render 
thé art an object of considerable importance.” 

“ Fencing,” says Locke on Education, “ is 
considered so necessary a qualification in the 
breeding of a gentleman, and has so many 
advantages in regard to. health and personal 
appearance, that every gentleman of respecta­
bility ought to have so striking a mark of 
the'distinction.”



Wright on Elocution says,— “ I do not pre­
tend to say that suppleness is not given to the 
limbs from dancing; but I must say, more 
grace, elegance, andf ease are diffused all over 
the body from the use of the foil. The ele­
gance of the fencing salutes, the frequent 
practice of thrusting carte and tierce, and ex­
ercise in the assaults, would improve the 
gesture and action of senior pupils in elocu­
tion, and contribute greatly to the fourth 
accomplishment of the fourth rule for suiting 
the action to the word. If  it be acknowledged 
that fencing characterises the look and ges­
ture with appearance of intellectual vigour, 
and that it facilitates the graceful and orna­
mental motions of the arms and wrists, stu­
dents should most certainly avail themselves 
of every opportunity of practising the art.”

“ I am very glad,” says the late Earl of 
Chatham, in one of his letters (page 34) to his 
nephew, Thomas P itt, Esq. (afterwards Lord 
Camelford, then at Cambridge) “ you have 
taken a fencing-master: that exercise will



give you manly, firm, and graceful attitudes, 
open your chest, place your head upright, and 
plant you well upon your legs.”
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PREM IERE SECTION.

P R E M I E R E  P O S IT IO N .

Le. corps doit être parfaitement droit, la 
tête libre, aisée, d’aplomb, et dégagée des 
épaules, les bras tombant naturellement sur 
les côtés ; la lame, du fleuret dans la main 
gauche en-dessous de là coquille, comme si 
elle étoit dans un fourreau, sans que le bouton 
•touche à terre. Les pieds placés, en 
équerre, les talons unis, la pointe du pied 
droit vis-à-vis la pointe du pied gauche de 
votre adversaire ; les jambes tendues sans les 
raidir ; la tête et le corps effacés de manière 
à présenter le moins de front possible, sans 
cependant rentrer trop l’épaule gauche, ce qui 
ferait croiser les jambes en exécutant le déve­
loppement ;■ les yeux fixés principalement sur 
la main droite de l’adversaire ainsi que sur le 
reste de son corps (voyez Jig. 1.) Levez le 
bras droit avec grâce, passez le-aisément de­
vant J e  corps en même temps que la main



gauche porte la poignée du fleuret dans la 
main droite à la hauteur du front, tirez le 
fleuret comme s’il étoit dans un fourreau, et 
placez de suite la pointe au corps de l’adver­
saire en tenant le coude un peu courbé, et en 
dedans à la distance de six pouces de votre 
corps, les ongles tournés un peu en l’air, le 
pommeau à la hauteur du teton droit, e t la 
pointe à la hauteur de l’œil droit, en même 
temps levez le bras. gauche, le coude un peu 
courbé, de manière que la paume de la main 
soit à la hauteur du sommet de la tête, et 
tournée en dedans, formant un demi-cercle de 
la main à l’epaule.

La monture du fleuret doit être placée dans 
la main droite, de manière que les côtés soient 
presque horizontale, le pouce alongé sur la 
partie supérieure de la poignée à un demi- 
pouce de la coquille, l’index en-dessous de la 
courbe, et le pommeau sous le gras de la 
main.

D E U X IE M E  P O S IT IO N .

Quand vous vous trouverez dans la position 
ci-dessus décrite, pliez aisément les genoux 
jusqu’à ce que le gauche couvre le pied gauche, 
avancez en même temps le pied droit à près



de deux semelles dans ht ligue du talon gattche, 
la pointe en face de oelle du pied gauche de 
l’adversaire', la  ligne du genou droit devantcou- 
vrii la boucle du pied droit, la hanche droite un 
peu cavée, de manière que le buste et les bras 
ne perdent rien de leur première position.— 
{Voyezfig. 2.)

Cette position est la plus convenable pour 
exécuter aisément tous les mouvemens des 
«m es, et pour se défendre contre les attaques 
de l’adversaire, c’est ce que l’on appelle être 
en  garde.

Pour s’assurer si l’on est solidement placé 
en garde, il faut faire deux appels du pied, 
que l’on exécutera en frappant deux fois du 
pied droit à plat, observant que le reste du 
corps doit conserver la même position, et 
l’epée la même ligne.

On recommande de répéter de temps en 
temps les appelsdu pied afin de s’assurer si le 
corps est d ’aplomb, et si le poids est sur la 
partie gauche.

M A R C H E R  A L’E P E E .

Pour marcher â l’epée, portez le pied droit 
en avant à la distance d’environ une semelle 
sur la ligue du talon gauche à la pointe du



pied gauche de l’adversaire; en avançant de 
suite le pied gauche dan» la même proportion 
pour regagner la première position. On doit 
tâcher de donner à ce mouvement le ' plus 
d’ensemble possible.

R O M PU E A L’E P E E .

Pour rompre, on fait en sens contraire le 
"mouvement ci-dessus, c’ést-à-dire, en retirant 
le pied gauche le premier, e t en le remplaçant 
par le pied droit. On doit observer dans ces 
deux mouvemens de faire le pas court parti­
culièrement en avançant, puisque l'on avance 
sur la pointe de l’epée de l’adversaire, ayant 
soin de raser le sol avec les pieds, de maintenir 
les genoux pliés et placés comme à la position 
de la garde. Ce mouvement doit toujours se 
faire avec précaution, en fermant la ligne de 
quarte, quand on marche à l’epée de quarte, et 
de tierce, quand on marche à l’epée de tierce ; 
c’est-à-dire, on doit fermer la ligne du coup 
droit dans quelque position que l’on puisse se 
trouver. Pour empêcher le coup d’arrêt, fer­
mez la ligne en opposant le fort de votre fleuret *

* La lame se divise en trois parties égales, savoir- 
fort, fort faible, et faible. ' . .



au faible de celui de l’adversaire, sans le 
forcer de manière à en écarter la pointe de 
votre corps.

On appelle coup d’arrêt lorsque ne cher* 
chant pas à parer l’attaque, on allonge le bras 
sur la feinte de l’adversafre ; on ne doit se 
servir du coup d’arrêt que lorsqu’on est atta­
qué par plusieurs feintes, parce qu’il est pres- 

. que impossible d’arrêter l’adversaire s’il vous 
attaque par un dégagement, ou par une deux.

DEUXIEM E SECTION.

P A R A D E  D E  Q U A R T E .

La Parade de Quarte se fait contre toute at­
taque dans les armes; pour l’exécuter, oppo­
sez le fort de votre lame au faible de celle de 
l’adversaire, de manière à écarter sa pointe de 
la ligne de votre corps du côté gauche, sans 
perdre la position de votre garde, ni trop por­
ter votre poignet du côté gauche, et sans écar­
ter votre pointe de ta ligne de son corps.

Dans cette parade il n’y a que le poignet 
et l’avant-bras qui doivent agir par un petit 
mouvement.



P A R A D E  D E T IE R C E .

La Parade de Tierce se fait en tournant la 
main les ongles en dessous, e t le reste du 
mouvement comme à la parade de quarte, 
mais du côté opposé. Vous pouvez aussi parer 
tierce sans tourner le poignet en le conservant 
dans la position de quarte ; lorsque cette pa­
rade est faite de cette manière, on l’appelle 
quarte sur les armes.

P A R A D E  D E  D E M I-C E R C L E .

La Parade du Demi-cercle se fait générale­
ment par la défense des coups bas, portés dans 
les armes ; on doit toujours avoir son poignet 
plus haut que le faible de la lame de l’adver­
saire.

Pour l’exécuter, tournez votre poignet 
comme à la parade de quarte, de manière que 
la pointe de votre lame soit dans la ligne du 
flanc droit de votre adversaire ; saisissez son 
faible avec votre fort de manière à l’écarter 
de la ligne en étendant le bras droit et en 
ayant la poignée à la hauteur du menton.



P A R A D E  D \) C T A V E .

Cette parade se fait avec le poignet dans la 
même position qu’au demi cercle mais du 
côté opposé et à la hauteur de l’epaule droite.

La parade du cercle se fait contre un coup 
bas porté en dedans, celle d’octave contre un 
coup sous le bras.

P A R A D E  DE P R I M E .

La prime est une opposition aux coups hauts, 
elle se forme en élevant la main avec les 
ongles tournées en tierce à la hauteur et près 
du front laissant tomber la pointe plus bas 
que le poignet, mais dans la ligne de l’epaule 
droite de l’adversaire de manière qu’avec votre 
lame vous croiriez et couvriez toute la partie 
supérieure de votre corps.

P A R A D E  D E  Q U IN T E .'

On fait généralement la Parade de Quinte 
après la parade de prime, elfe s’éxecute en 
baissant suffisamment la pointe de l’epée 
pour couvrir le corps en dessous du bras. 
Allongez le bras et saisissez en même temps 
avec votre fort le faible de votre adversaire, 
dirigeant votre pointe sur son corps dessous le



bras; le poignet à la hauteur de l’epaule 
droite.

Ces six parades doivent être employées 
dans les cas suivants ; savoir, tierce et prime 
pour les attaques sur les armes, quarte et cer­
cle pour défendre le dedans des armes, quinte 
et octave pour les coups dirigés sous le bras. 
Tous les coups portés bas dans la ligne de 
quarte se parent par quarte basse, qui est la 
même que la parade de quarte excepté que, 
l’on baisse un peu le poignet pour trouver le 
fer de l’adversaire. On peut aussi parer les 
coups bas par cercle.

CO N TRE DE Q U A R T E .

Cette parade se fait généralement de l’en­
gagement en quarte sur le dégagement de. 
l’adversaire en décrivant un cercle autoùr de 
son épée au dessous de son poignet et revenant 
à la première position de quarte. On peut 
prendre cette parade contre tous les coups 
portés en dehors. Monsieur Laboissière dans 
son traité, dit au chapitre du contre de quarté 
qu’il doit être considéré comme parade géné­
rale attendu qu’il parcourt toutes les lignés 
dans lesquelles on est susceptible d’être 
touché, soit dessus, soit dessous, en dedans,



on en dehors ; et que le contre doit être fait 
par un cercle de la pointe aussi petit que pos­
sible afin d’être plus prompt à la parade.

Monsieur Rolando dans son traité sur les 
armes dit aussi que le contre de quarte est la 
parade principale, et que lorsqu’ on l’acquiert 
en perfection on est presque maître des grands 
rcquisitg en fû t d’armes, par cette parade on 
trompe presque toutes les intentions de l’ad­
versaire parce qu’elle enveloppe à peu près 
tous les coups d’armes; il n’y a pas de parade 
plus sûre dans un assaut.

C O N T R E  D E  T IE R C E .

Ce contre se prend généralement de l’en­
gagement de Tierce sur le dégagement de 
l’adversaire, en décrivant un petit cercle 
autour et audessous de son epée, en revenant 
à la première position en tierce. On se sert 
de cette parade contre les coups portés en 
dedans.

Il est inutile de décrire les parades contre 
de cercle, contre d’octave, contre de prime, et 
contre de quinte puisqu’en connaissant les 
parades contre de quarte et contre de tierce 
on pourra prendre facilement le contre des 
quatre autres parades; puisqu’il n’y a d’autre



différence que de sùivte Ie fër dè l ’adversaire 
èn dessus du poignet au lien d’en dessous.

TROISIEME SECTION.

D E M I- A L O N G E .

La demi-alonge se fait en tendant le bras 
droit de toute sa longueur, en élevant le poig­
net jusqu’à la hauteür du front, la pointé dé 
l’epée à l’hauteur du teton droit de l’adver­
saire, le bras gauche étendu le long de la 
jambe, la main détachée d’environ sej»t 4  huit 
pouces de la couture du pantalon, les doigts 
étendus, le pouce en l’air et la paume de la 
main en dehôrs ; le jarret vigoureusement 
tendu en portant le poids du corps sur la 
partie droite de manière qüé le genou droit 
couvre le pied droit, (voyez figure 3.)

DE LA F E N T E  OU D E V E L O P P E M E N T .

. La fente se fait en portant le pied droit en 
avant de deux semelles, te  qui forme d'un 
talon à l’autre à peu près quatre sehiélles. Lé 
pied droit placé solidement sur le terrain eh 
ligne droite du talon gauche à la pointe du 
pied gauche de l’adversairé de manière que 
le genou droit soit perpendiculaire à là boucle



du soulier. Le jarret gauche tendu sans 
roideur, le pied gauche à plat et assuré afin 
que le poids du corps qui doit être d’aplomb 
sur les hanches soit divisé sur les deux parties. 
Le bras et la main gauche doivent être daqs 
la même position que pour la demi-alonge. 
(voyezfigure 4.)

Il y  a  des professeurs qui ne font pas fairé 
aux éléves la demi-alonge avant d’achever le 
développement, mais leur font seulement éten­
dre le bras LJ qui ne me parait pas être aussi 
avantageux, parceque dans les feintes l’on 
doit graduellement s’approcher du corps de 
l’adversaire, ce qui lui rendra, la parade plus 
difficile, e t l’on peut aisément concevoir qu’il 
est plus facile de parer une botte portée par 
un. tireur qui développera de la position de 
garde seulement avec le bras étendu, que 
celle qui sera portée après avoir fait la demi- 
alonge.

P O U R  SE R E M E T T R E  E N  G A R D E .

Pliez le jarret gauche, relevez vous en rap­
portant le pied droit à la place oit il étoit avafit 

• le développement, ouvrez les genoux, élevez 
le bras gauche en l’arrondissant, et la main 
placée ainsi qu'il a été expliqué à la position 
de la garde.



QUATRIEME POSITION

DES CO U PS D R O IT S .

Quand et comment on doit tirer les Coups droits.

On Appelle coup droits tout coup porté [mut 
le simple développement dans tous les engage­
ments.

On attaque son adversaire par un coup droit 
toutes les fois que par sa positon en garde il 
vous laisse assez de jour pour le toucher, ou 
lors qu’en baissant son poignet vous pouvez 
atteindre son corps du côté, ou vous joignez 
les lames ; ayant cette occasion, levez subite­
ment le poignet, et exécutez avec rapidité le 
mouvement du développement en observant 
de porter le fort de votre lame au faible de 
celle de l’adversaire (ce que l’on nomme oppo­
sition) pour éviter le coup pour coup, ou coup 
fourré.

On appelle coup fourré, ou coup mutuel, 
toutes les fois que par accident, et en móne 
temps, les deux parties attaquent ensemble. 
Ces coups ne sont pas tenus pour bons à 
moins qu’un des tireurs manquant de fixer la 
botte, l’autre réussisse à le faire; dans ce cas



le coup est compté pour ce dernier, mais si quand 
vous attaquez l’adversaire, il voit qu’il ne peut 
se défendre, et porte intentionnellement coup 
pour coup, ou coup mutuel, sa botte ne doit 
pas être comptée. Il n’y a rien de plus désa­
gréable à voir que deux tireurs qui s’attaquent 
en même. temps, parcequ’il en résulte des 
coups mutuels ; ce que l’on doit particulière­
ment éviter en parant l’attaque de l’adver­
saire.

D E L’O P P O S IT IO N .

Le mot opposition signifie l’acte de couvrir 
son corps $u moment du développement du 
c6té ou les fleurets se croisent, ce qui empê­
chera l’adyersaire de rendre coup pour coup. 
En portant un coup dans les armes, si l’oppo­
sition est bien faite, le bras droit doit être 
étendu obliquement vers l’épaule droite de 
l’adversaire, de manière qu’étant fendu, on 
puisse voir son corps au-dessus du bras, parce- 
que s’il tâche de vous arrêter, sa pointe pas­
sera sur votre côté gauche, sans pouvoir attein­
dre le corps, comme à la parade de quarte.

L’opposition de tierce est tout-à-fait l’in- 
verse. On doit la faire toutes les fois que 
l’on veut attaquer par un coup droit sur les



armes, ce coup s'exécute chaque fois que l’on 
est engagée en tierce, alors on trouve l’epéé 
de l’adversaire le long du bras du côté 
droit.

L’opposition sur les autres eoups est fondée 
sur les mêmes principes, c’est-à-dire que l’on 
doit couvrir son corps du côté que l’on fait 
l ’attaque, en opposant suffisamment le fort dé 
son epée au faible de celle de l’adversaire; 
pour pouvoir détourner la pointe hors de la 
ligne de votre corps.

On se sert fréquemment du coup droit 
comme riposte, après avoir vivement paré l’at­
taque de l’adversaire, ce mouvement doit s’ex­
écuter promptement pour tâcher de l’atteindre 
avant qu'il ne se remette en garde.

Il y a deux manières de riposter l’une de 
pied ferme, et l’autre en développant; mais 
il est préférable de chercher à développer 
lorsque l’on riposte, car si l’on contracte l’ha­
bitude de riposter de pied ferme on perdra 
souvent la riposte, parceque l’adversaire en 
reprenant vitement sa garde, se mettra hors dè 
portée, cependant conformez-vous à la dis­
tance.

Tous les coups dans les armes doivent être 
tirés en opposition de quarte, excepté un eoup



droit porté sous le bras de l’adversaire, que 
l’on nomme seconde; ce coup droit ne doit 
se tirer que lorsque l’adversaire force la lame 
en quarte ; alors on tourne la main, les ongles 
en dessous comme en quinte, et l’on exécute 
vivement le développement. L’opposition 
dans ce cas est vers le dehors de votre corps, 
de manière que l’epée de l’adversaire passe du 
même côté qü’à la parade de quinte ; ce coup 
s’emploie plus souvent comme riposte que 
comme attaque.

D E  L A  P A R A D E  DES COUPS D R O IT S .

- Lorsque les coups droits sont portés dans les 
armes, la défense la plus sûre .est la  parade de < 
quarte ; pour ceux en dessus on peutse servir 
des parades tierce ou prime, comme étant le 
plus cértaines, é t pour ceux-On dessous, em­
ployé! les parades, octave ou quinte.



CINQTIEME SECTION.

DES D E G A G E M E N S .

Quand et comment on doit se servir des Dé- 
gagemens.

Il y  a deux sortes de dégagemens—le déga­
gement forcé, e t le dégagement volontaire.. Le 
dégagement forcé est celui que l’adversaire 
vous oblige de foire, en vous forçant l’epée. 
Il se foit aussitôt que le fort de l’epée de l’adr 
versaire force votre faible pour l’empêcher de 
vous toucher par un coup droit.

Le dégagement volontaire se foit de la ma­
nière suivante : Supposez un engagement en 
quarte ; sans quitter la lame de l’adversaire, 
avancez votre pointe vers son corps en allon­
geant le bras en opposition, ce qui l’obligera 
en toute probabilité de former la parade de 
quarte, dégagez alors immédiatement en



changeant votre pointe de dedans, au-dessus 
des armes, passant en-dessous de l’epée, éten­
dez le bras, décrivant un petit cercle aussi 
vite que possible, observant de diriger votre 
pointe à la hauteur de la poitrine de votre ad­
versaire, sans changer la position de quarte, 
excepté dans l’opposition qui sera alors en- 
dessus des armes, développez ensuite le plus 
rapidement possible.

On se sert du dégagement comme riposte 
lorsqu’on a paré une attaque, et que l’adver­
saire en se relevant en garde ferme la ligne 
du cbup droit ; saisissez alors l’occasion de dé­
gager; du côté, ou le jour vous est donné, et 
fendez vous à fond avec toüte la vitesse pos­
sible.

Il y a aussi une autre espèce de dégagement 
appellé coupé, que l’on emploie généralement 
comme riposte quand l’adversaire, en venant 
à la position des parades quarte ou tierce, 
force votre epée hors de la ligne de son corps ; 
alors levez un peu le poignet en élevant votre 
epée' au-dessus de la pointe de celle de votre 
adversaire, ensuite, baissez votre pointe jus­
qu’à la ligne directe, e t fendez vous à fond ; ce 
mouvement doit se faire avec beaucoup de vi­
tesse. Tous les autres dégagemens en cercle,



octave, quinte, et prime, se font en dégageant 
en-dessus de la lame de l’adversaire, ce qui 
est là seule différence des dégagemens en 
quarte et tierce.

DE  L A  P A R A D E  DES D E G A G E  MENS.

Le dégagement dessus les armes peut être 
paré par tierce ou prime, cependant la pre­
mière de ces parades est la plus sûre; si Ton 
est assez leste, en prenant le contre de quarte, 
on peut parer aussi le simple dégagement sur 
les armes. Le dégagement dans les armes 
se pare avec quarte haute ou basse suivant 
l’attaque de l’adversaire, et aussi par le contre 
de tierce, si l’on est supérieur en légèreté.

On peut aussi parer le dégagement s’il est 
tiré bas, par la parade du demi-cercle ; et s’il 
est tiré de la position du cercle, on le pare 
par octave ou quinte.

On peut aussi parer le dégagement en par­
tant de la position de cercle, qui est portée 
sous le bras par le contre de cercle, ce qui 
remettra la pointe adverse à sa première posi­
tion ; de même le dégagement partant de la 
position d’octave peut être paré par le contre



d’octave, si l’on est supérieur en légèreté. On 
pare aussi le dégagement d’octave s’1 est tiré 
bas, par quarte ou cercle.

Le dégagement après l’engagemenr de quinte 
doit être paré par prime, ce qui est la parade 
la plus sûre, mais on peut aussi employer 
quarte ou tierce.

On ne doit riposter que lorsque l’adversaire 
s est remis en garde, excepté la riposte du 
coup droit, qui doit se faire immédiatement 
après la  parade, et avant que l’adversaire 
puisse se remettre en garde, ou porter sa 
pointe dans la ligne.

On ne doit jamais quitter la lame de l'ad­
versaire lorsqu’il est fendu, parceque sa pointe 
étant plus près de votre corps que la vôtre du 
sien il pourrait faire une remise de main.

On fait la remise de main, lorsque l’adver­
saire quitte trop tôt votre lame pour riposter, 
après avoir paré votre attaque ; c’est-à-dire, 
avant de vous avoir laissé reprendre votre 
garde ; dans ce moment remettez le poignet 
en ligne en inclinant le corps en arrière, en­
suite pliez le genou gauche sans changer la 
position des pieds, et sans vous arrêter, repre­
nez la position du développement en dirigeant 
l’epée sur son oorps.



On doit observer une opposition correcte 
dans toutes les attaques et ripostes, pour ne 
point être exposé aux coups fourrés.

SIX IEM E SECTION.

DK LA  M A N IE R E  D E  L IE R  DE F E R .

Quoiqu’il existe plusieurs manières de lier 
le fer, je  ne recommanderai que la suivante, 
appellée Flanconnade. On là  commence 
lorsque les lames sont jointes en quarte, alors 
retirez suffisamment le poignet vers le corps, 
de manière que vous puissiez opposer le fort 
de votre lame au faible de celle de l’adver­
saire, et de cette position, liez immédiatement 
votre lame au-dessus de celle de l’adversaire, 
sans la quitter ; portez votre pointe en ligne 
de son corps au-dessous de son bras, ensuite 
fendez vous à fond en opposition d’octave.

On doit se servir de cette attaque particu­
lièrement lorsqu’on tire avec un adversaire 
plus grand que soi, e t qui force votre fer. On 
s’en sert aussi pour riposte après la parade de 
quarte, ou du contre de quarte, et que l’ad- 
versaire menace d’une remise avec le bras 
étendu, et qu’il ne recouvre pas de suite sa 
garde, mais qu’il presse votre lame pendant



qu’il est fendu, ou lorsqu’il se remet en garde 
avec sa pointe en ligné et son bras étendu, 
parcequ’il serait très dangereux de quitter sa 
lame pour faire un autre riposte.

' D E  LA  P A R A D E  D E L A  F L A N C O N N A D E .

’ La Flanconnade se pare par octave, quinte, 
ou quarte : cette dernière parade s’exécute 
ainsi, lorsque l’adversaire vous lie le fer, et 
force sa pointe dans la ligne au-dessous de 
votre bras ; baissez de suite le poignet en éle­
vant la pointe, en même temps croisez la lame 
de l’adversaire sans la quitter, et portez sa 
pointe dans la position de quarte en reprenant 
l’opposition comme à la parade. Cette pa­
rade exige de la pratique étant un peu diffi­
cile ; mais quand on en a l’habitude, elle est 
préférable aux autres.

Il y a aussi une autre manière de lier le fer 
après avoir fû t la parade de prime, elle s’exé­
cute de la manière suivante. Tournez vive­
ment la main de prime en quarte, e t en même 

. temps saisissez vigoureusement avec votre 
fort le faible de la lame de l'adversaire pour 
porter votre pointe dans la ligne dessus les 

; armes. . Ensuite fendez vous à fond en oppo- 
. sition de tierce; ce coup se pare par tierce.



S E P T IE M E  S E C T IO N .

D ES P E IN T S » , U N E  D E U X .

Cette Feinte s’exécute ainsi. Les lames 
étant jointes en quarte, menacez l’adversaire 
par un léger mouvement dessus les aimes, en 
allongeant le bras comme pour dégager, en 
décrivant un petit cercle au dessous du poig­
net, ce qui l’obligera à venir à l’opposition de 
tierce, alors dégagez immédiatement dans ies 
armes en faisant la demi-alonge en opposition 
de quarte, e t fendez vous à fond.

Ce mouvement est détaillé pour faire con­
naître que l’on doit graduellement s’approcher 
du corps de l'adversaire, dans toutes les 
feintes.

PARADE' UNE DEUX,

C O H U E  O N  D O IT  T A R E *  I A  F E IN T E  U N E  

D E U X .

Si l'attaque est faite dans les armes, on doit 
ae servir de 'la parade de quatre, qui est la 
défense la  plus sûre e t la plus prompte; an 
peut aussi la parer par le contre d e  tierce pris 
sur le second dégagement de l’adversaire,



quand on peut se fier à sa supériorité mi 
tesse. On pare aussi par demi-cercle» octave» 
quinte et prime-

Une deux sur les armes se pare par timfâe» 
prime ou contre de quarte, l/observatien 
précédente sur le.oontie de tierce, eat sppfi' 
cable au contre de quarte.

Si l’on tire une, deux, de la  position deoer- 
cle, on la parera par quarte» ou cercle, mais 
il vaut mieux se servir de la première»^ moins 
que le coup ne soit dirigé bas.

Si l’on tiré, une, deux, de la position d’octave 
on doit parer avec octave ou quinte.

On se sert aussi de la feinte une, dieux, pour 
riposte après les parades quarte ou tierce, 
au moment ou l’adversaire reprend sa position 
de garde, et quelque fois après les parades 
cercle et octave» avec cette différence que les 
dégagements doivent être faits au dessus de 
sa main au lieu, du dessous, de sa lame, ainsi 
qu’il su it; après avoir formé la parade de 
cercle, lorsque l’adversaire retourne à sa posir 
tion de garde, avec la pointe de son. epée plus 
bas que son poignet, couvrant son corps du 
côté eu vous joignez les lames ; faites virement 
votre première feinte en dégageant au dessus 
de son poignet avec votre pointe dirigée sur



son corps sous le bras et lorsqu’il tâchera; 
quand vous exécuterez ce mouvement, de 
vous opposer par les parades d’octave -ou 
quinte, faites votre second dégagement au des­
sus du poignet, e t fendez vous à fond dans les 
armes, haut, où bas suivant ce qui vous paraî­
tra le plus avantageux.

Le coupé et .le dégagement est une espèce 
d’unie, deux, qui s’exécute comme il suit : 
Supposons un engagement en quarte, et que 
la pointe de l’adversaire soit plus , haute que 
son poignet ; levez vivemement le fort de 
votre epée au dessus de la pointe de l’adver­
saire, ce qui s’appelle 4e coupé sur les armes, 
décrivaa-ensuite la pointe de votre epée dans la 
ligne de son corps au dessous de son bras, 
dans cet instant dégagez à la manière ordi­
naire et fendez vous à fond. '

On fait aussi le dégagement et coupé pour 
attaque, comme le coupé dégagé il ne diffère 
qu’en ce que l’on commence par dégager, et 
que l’on finit par le coupé. Ces deux atta­
ques se font suivant les mêmes principes. 
Pour parer le coupé dégagement s’il est fait 
dans les armes, on se sert de quarte ou contre 
de tierce, s’il est fait dessus les armes, parez 
par tierce ou contre de quarte. Il y à aussi



un autre coupé que l’on appelle coupé de re-’ 
vers,' oh s’en sert pour riposte après avoir 
paré prime ; il s’exécute on tournant vive­
ment la main de prime en quarte de manière 
que votre lame rase l’épaule gauche sans la 
toucher, et aussitôt que vous aurez porté 
votre pointe dans la ligne directe du corps de 
l’adversaire, fendez vous à fond en observant 
que pour ce coupé on ne doit pas changer 
l’engagement ni croiser le fer.

Le coupé de revers se pare en portant le 
cotide près du corps, la main tournée, tes on­
gles en l’air (comme à là parade de quarte) et 
l’epée, la pointe en l’air penchant obliquement 
du côté droit de manière à couvrit entière­
ment lé corps.

On doit observer qu’en spécifiant le& para­
des nécessaires pour la défense de toutes les 
attaqués composées, on suppose que l’on ré­
pond exactement aux différentes motions des 
feintes; ainsi quand on dit qu’une deux dans 
les armes, doit être paré par quarte on con­
clut qué la partie sur la défensive a répondu 
à la feinte une, qui a été faite sur les armes, 
par là simple parade de tierce ou opposition ; 
ayant l’idée que l’adversaire avoit seulemént 
l'intention de dégager sur les armes, et se



trouvant trompé, il vient immédiatement à la 
parade de quarte avec l’intention de faire 
manquer l’attaque.

DES B A T T E M E N S  D E G A G E S  ET B A T T E M E N S  

U N E  D E U X .

On se sert des Battemens en Assaut lors­
que l’on rencontre une tenue d’epée que l’on 
appelle tenue molle, de la quelle on doit se 
méfier et ne pas attaquer de volée, c’est à dire 
sans s’être assure de l’epée de l’adversaire soit 
par un battement,, soit par un liement. Faites 
un battement de la pointe de votre epée sur 
le fort de celle de l’adversaire, afin de mou­
voir. Sa.main, qui sans doute cherchera à 
reprendre l’epée après le battement ; dégagez 
alors sur les annes, et développez. On fait 
le battement et. le .dégagé en tierce aussi bien 
qu’en quarte, d’après les mènes principes, 
seulement lorsqu’on fait le battement en 
quarte on dégage-sur les armes et sur celui de 
tierce on dégage dans les annes; après le 
battémement vous pouvez faire la feinte une 
deux, aussi bien de l’engagemement de quarte 
que de celui de tierce. On peut aussi faire 
les battemens en changeant d’engagement ce 
que l’on exécute en battant l’epée de l’adver­



saire dans la ligae opposée à celle dans la 
quelle on est engagé. Le battement et coup 
droit peuvent aussi s’exécuter, mais il faut y 
mettre une grande vitesse, parcequ’il faut pro­
fiter du moment on vous chassez le poignet de 
l’adversaire hors de la ligne pour faire votre 
développrment, ce qui rend ce coup plus dif­
ficile que les autres.

F E I N T E  D E  S EC O N D E .

Cette feinte qui ressemble beau coup à 
à celle d’une deux s’emploie généralement 
comme riposte après les parades tierce, primé 
ou quinte, et que l’adversaire se remet en 
garde. Alors baissez la pointe de votre épée 
dans la position de seconde, en dirigeant votre 
pointe sous son bras, la main tournée à la 
position de tierce en alongeant votre bras; 
lorsque votre adversaire aura répondu à votre 
feinte par la parade d’octave ou de quinte, 
tournez immédiatement le poignet en quarte 
en élevant votre pointe et fendez vous à fond. 
On fait aussi cette feinte, après avoir paré 
l’attaque par quinte, en avançant seulement 
l ’epée par l’extention du bras dans la même 
position et sur la même ligne; lorsque l’ad­
versaire aura répondu à votre feinte dégagez



dessus les armes et fendez vous à fond. 
L’opposition sur. ce coup dépend du côté sur 
le quel l’adversaire cherche encore à joindre 
les lames après avoir , été trompé en seconde, 
dans cette feinte vous trompez octave ou 
quinte. .
. L’opposition que vous devez avoir dans ces 
feintes dépend de la parade de l’adversaire, 
ce qui empêche de pouvoir la déterminer, 
puisqu’il peut parer la feinte de seconde par 
tierce, prime, ou quarte. Si l’adversaire a 
paré par tierce comme étant la parade la plus 
sûre, l’opposition sera en tierce. S’il a paré 
la feinte par octave, il viendra probablement 
à la parade de quarte, puisque son poignet est 
déjà dans cette position; l’opposition alors 
sera en quarte.

F E I N T E  U N E D E U X  T R O IS .

Cette feinte se fait comme celle d’une deux. 
Il n’y a qu’un dégagement de plus, en ob­
servant que dans cette feinte, la pointe de 
l'epée ne doit pas être aussi avançée vers le 
corps de l’adversaire que dans la feinte une 
deux; mais seulement étendez le bras de 
manière à porter la pointe vers le poignet de 
l’adversaire, lorsqu’il tâchera de faire la parade



nécéssaife, dégagez une seconde fois, en avan­
çant graduellement votre pointe, et lorsqu’il 
voudra venir à une seconde simple parade, 
dégagez immédiatement une troisième fois en 
formant la demi-alonge et fendez vous à fond 
en prénanf l’opposition suivant la parade que 
l’adversaire aura employée.

Le coupé et une deux, est une espèce d’une 
deux trois, on peut s’en servir aussi bien pour 
attaque dans l’engagement de tierce que dans 
celui de quarte; on commence généralement 
par le coupé sur la pointe, quoi que ce soit 
quelque fois le dernier mouvement de la feinte. 
En faisant la feinte une deux trois, ou le 
coupé et une deux, l’engagement étant en 
quarte on trompe les parades tierce et quarte ; 
et de l’engagement en tierce, on trompe les 
parades quarte et tierce.

Remarquez, sans qu’il soit nécessaire d’en 
faire mention davantage, qu’on doit toujours 
fermer la ligne du côté ou les lames se joignent, 
pour éviter de donner à l’adversaire occasion 
de vous atteindre par un coup droit ou en se 
fendant, de faire coup pour coup.

On pare les feintes une deux trois, le 
coupé, et une deux, après l’engagement de 
quarte, par la simple parade de tierce, et si



«lies sont faites après rengagement de tierces, 
p «  la simple parade de quarte. On peut 
aussi parer ces feintes par un contre comme 
en la fait remarquer à la feinte une deux. 
Observez cependant que le contre qui est 
difficile, à exécuter dans la feinte une deux, le 
sera encore davantage dans la feinte une deux 
trois, parceque si les feintes de l’adversaire 
sont bien faites, la pointe de son epée sera si 
près de votre corps que l’exécution en sera 
très difficile.

DU D O U B L E  D E G A G E M E N T / -

Le double dégagement s’emploie dans tous 
les engagements, lorsque l’on se trouve en­
gagé en quarte, on dégage sur les armes, et 
lorsque l’adversaire tâchera de parer le dé- 
gagèment par le contre de quarte, dégagez 
une seconde fois au dessus de son poignet et 
dessus les armes en vous fendant à fond. 
Pdür exécuter son contre de quarte il est né­
cessaire que l’adversaire fasse une motion cir­
culaire autour dé votre lame ce qui le ramènera 
à son premier engagement de quarte; 
c’est lorsque ce mouvement circulaire 
est presque terminé, que l’on fait le second 
dég&gemement; ainsi les deux mouvements



de la feinte commencent dans le» armes et 
se terminent dessus. Si l’on commence de 
l’engagement de tierce, cette feinte s’exé­
cute précisément dans les mêmes principes, 
lorsqu’on double sur les armes on trompe le 
contre de quarte, et lorsqu’on double dans 
les armes en partant de l’engagement de 
tierce, on trompe le contre de tierce.. Qn 
pare le double dégagement sur les armes 
pal: les parades de Contre de quarte, tierce, 
et celui dans les armes, par contre de tierce; 
quarte: le second dégagement doit- s’exécu­
ter au moment que l’adversaire prendra son 
contre d’octave, on pare ce coup sTil est porté 
bas, avec le cercle et par prime ou. quarte s’il 
est porté haut.

DU T O U R  E T  D E M I .

Le tour et demi est un dégagement-et demi; 
cm s’en sert pour tromper les parades contre 
de quarte et tierce lorsque l’on veut simplifier 
le coup du double dégagement; on l’exé­
cute de la manière suivante : au lieu de faire 
deux tours entiers comme au double dégage­
ment dessus les . armes, ne faite» qu’un toùr et 
demi, c’est à dire ménacez d’un dégagement 
dessus, l’adversaire viendra probablement à la



parade* de contre de quarte, Baissez le moment 
où il décrit son cercle, laissez descendre la pointe 
de votre epée dessous, et tirez dans sa ligne 
de quarte au lieu d’achever le double dégage­
ment dans la ligne haute dessus les armes ; 
alors vous aurez trompé contre de quarte et 
tierce. Le tour et demi dessous le bras en 
partant de l’engagement de tierce, pour trom­
per les parades de contre de tierce et quarte, 
se fait de la même manière par le moyen in­
verse en dirigeant la pointe sous le bras. On 
pare ces Coups par cercle, octave» ou quinte.

DU D O U B LE ET  D E G A G E E .

En partant de l’engagement de quarte, on 
exécute les deux dégagemens du doublé comine 
feinte, et lorsque l’adversaire, après avoir pris 
son contre de quarte, cherche à former la pa­
rade de tierce, ou prime sur le second mouve­
ment (ces deux parades sont les deux seules 
qu’il puisse faire avec quelque probabilité de 
succès) saisissez l’occasion, et dégagez une 
troisième fois, en vous fendant à fond avec lé 
plus de vitesse possible. Vous aurez trompé 
contre de quarté, tierce, ou contre de quarte 
prime. La parade que l’on doit prendre est 
quarte ; on peut aussi employer prime, quinte* 
ou octave.



D O U B L E  D É G A G E  SUE LES ARMES?

Si l'on part de l’engagement de tierce on 
l’exécute selon les mêmes principes que le 
doublé dégagé dans les armes; il n’y a de 
différence que de ce que l’on porte le coup, 
sur les armes au lieu que pour le doublé après 
l’engagement de quarte le coup est porté dans 
les armes, et l'on trompe le contre de tierce,. 
quarte, ou prime.

On doit parer ce coup par tierce ou prime. 
On double et dégage généralement en atta­
quant, on peut aussi doubler et dégager en 
riposte.

U N EvD EU X  T R O M P E R  LE  D EM I-CERCLE«.

Cette feinte commence de l’engagement en 
quarte, et s’exécute ainsi :—Dégagez sur les 
armes, e t lorsque l’adversaire tournera son 
poignet pour prendre la parade de tierce, dé­
gagez un seconde fois avec la pointe un peu 
basse. Quand il tâchera de former sa parade 
de cercle, faites un autre dégagement au-dessus 
de son poignet dans le moment où il baisserai 
sa pointe, et fendez vous à fond en octave, la 
hotte, doit être, dirigée sous le bras; parce



mouvement on trompe les parades tierce et 
cercle, on le paré par octave ou quinte.

UN E DEUX  T R O M P E R  LE C O N T R E .

C'est une feinte que l’on peut commencer 
de chaque côté de l’epée, mais on la fait plus 
fréquemment en partant de l’engagement de 
tierce ; dégagez dans les armes en étendant le 
bras lorsque la feinte aura été repondue par la 
parade de quarte dégagez une autre fois sur 
les armes, et quand votre adversaire forme le 
contre de quarte sur ce second mouvement, et 
avant qu’il ait suffisamment tourné sa lamfe 
pour rencontrer la vôtre en quarte faites votre 
dernier dégagement sur les armes, et fendez 
vous à fond. On fait aussi la feinte une deux 
tromper le contre, d’après les mêmes principes 
ci-dessus détaillés, en partant de l’engagement 
de quarte ; il n’y a pas d’autre différence ex­
cepté que le premier dégagement se fait sur 
lès armes, et que le coup se termine dans les 
armes.

Dans cette feinte on trompe quarte, et con­
tre lorsqu’on la commence de l’engagement 
dessus les armes, et l’on trompe tierce et con­
tre en partant de l’engagement dans les armes.

Pour parer ces feintes, si le coup termine



surles armes, il faut se servir de tierce ou 
prime, s’il est porté dans les armes, par quarte, 
et si le coup est porté bas, par cercle, ou 
quarte basse,

F E I N T E  D E F L A N C O N N A D E . .

. Cette feinte se fait seulement de l’engage^ 
ment de quarte, et lorsque ^adversaire donne 
assez de jour sous le bras pour pouvoir le me­
nacer de la flanconnade saisissez alors avec 
votre fort, le; faible de la lame de. l’adversaire 
en baissant de suite .la. pointe de votre lame 
comme si vous vouliez vous fendre en flançon- 
nade, cette feinte le forcera probablement à 
prendre les parades; octave ou quinte que vous 
tromperez,, en dégageant au-dessus de son 
poignet dirigeant.votre, pointe dans les armes, 
pondant qu’il est dans l’acte de faire l’une, ou 
l’autre de. ces parades; dans nette feinte on 
trompe quinte ou octave, 
v O npaje la feinte, flanconnadç par .quarte 
lorsqu’on a, répondu à la première feinte, par 
QÇpW&, et, si on a.Pria quinte, par prime, ou 
tWfçe. . •

U N E .D E U X  T R O JfP E R  O C TA V E.

On, commence çettn feinte, en . dégageant 
dessus, ou dedans les armes, si Ion commence



de l’engagement de quarte, le premier dégage­
ment sera fait sur les armes, et lorsque l’ad­
versaire y  répondra par la parade de tierce, 
baissez la pointe de votre epée en dégageant 
sous son bras ce qui l’obligera probablement 
de venir à la parade d’octave, ensuite faites 
sans perdre de temps votre dernier dégage­
ment au-dessus de son poignet en vous fen­
dant à fond dans les armes.

Dans cette feinte on trompe tierce et oc- • 
tave ; ce' coup se pare par quarte, prime, ou 
tierce, mais si le coup est porté bas, par le 
demi-cercle.

F E I N T E  DE SEC O N D E T R O M P E R  Q U A R T E .

Cette feinte se commence de l’engagement 
sur les armes ; qu’elle soit faite comme attaque 
ou riposte, elle s’exécute ainsi : faites la feinte 
de seconde sans trop avancer votre pointe vers 
son corps dans l’un ou l’autre de ces mouve- 
mens, et lorsqu’il tâchera de parer le dernier 
par quarte, dégagez sous son poignet pendant 
qu’il forme sa parade, et fendez vous à fond 
dessus les armes; dans cette attaque vous 
aurez trompé les parades de quinte, octave, et . 
quarte ; ce coup se pare par tierce, prime, ou 
contre de quarte.



• T E I N T E  DE SEC O ND E TROM PER T IE R C E .

Cette feinte ne diffère de la précédente que 
dans le dernier dégagement qui est porté dans 
■les armes, lorsque l’adversaire cherche à parer 
le second mouvement de la feinte par tierce. 
Dans ce coup en trompe les parades d’octave, 
quinte et tierce. La meilleure parade contre 
ce coup, est quarte.

U N E  D EU X  T R O M P E R  Q U A R T E  D E  ¿ ’E N G A G E ­

M E N T  DU C E R C L E .

Faites votre premier dégagement au-dessus 
du poignet de l’adversaire en dirigeant votre 
pointe au-dessous de son bras, et lorsque sur 
ce mouvement il cherchera à se défendre par 
la parade d’octave fûtes votre second dégage­
ment au-dessus de son poignet vers le dedans 
des armes, alors il tâchera de faire la parade 
de quarte, comme étant la plus près pour sa 
défense, et pendant^qu’il la forme faites votre 
dernier dégagement dessous le poignet en vous 
fendant avec rapidité sur les-armes. Par cette 
feinte vous trompez octave et quarte. Onia 
pare par tierce, prime, ou contre de quarte.



DU D O U B L E  D ES. D E U X  COTES D E L A  L A  M E.

Le doublé des deux côtés du bras est une 
feinte trop compliquée .pour sren servir fié«- 
qnemment dans l’attaque, parcequ’il est diffi- 
cile de suivre, avec succès, l’epée de l’adver­
saire, parmi tant de différentes parades, ce qui 
rend ce coup d’armes très dangereux. On 
peut &ire cette feinte aussi bien de l-engage* 
ment de quarte que de celui de tierce ; si vous 
dbubléz 1 et dédoublez- de l’engagement de 
quarte, vous doublerez sur les fermes en alon- 
geasit. te b ie s ,e tr  sitôt que votre* adversaire 
aura pris le: contre de quarte, ebqu’ü  viendra 
rencontrer ivfcftre. lam e. par la sàmplfeparade de 
tierce, doublez, sans: perdre ’de' temps; dans 
les. armes, e t fendez vouti à fond1.

Cette feinte, emportant dè l’eiqjagemeuten 
tierce, se fait d’après lés nnêmes principes.

- O n t rompe danscette feinte, si on la cotti1- 
-rafence de rengagementde' qùarfce ; let «m ire 
de quarte; tierce, e t le  contre de tierce, etToa 
pare ce coup, s’il eét terminé dans arines, 
par quarte, et; s’il- finit- dessus! las armes1 pat 
tierce; •' /  •: r -  /. ** * »



H U I T I E M E  S E C T I O N .

DES COUPS D E 'T E M P S .

Pour plannerles coups 4e temps.‘ttestné* 
cessaire de posséder un grandjugemetit, une 
profondeur de dessein, e t beaucoup de préci­
sion, parceque pour lés exécuter il faudroit 
pouvoir découvrir l’attaque que médite votre 
adversaire, e t posséder assez de vitesse e t dé 
précision dans vos mouvemens, pour saisir 
immédiatement le coup de temps quand l’ad­
versaire commence sa feinte, ou lorsqu’il dé- 
velloppe selon que l’exige la circonstance.

Il y  a deux espèces de coups de temps» 
l'un en opposition, et l’autre sans opposition.

DU CO U P DE T EM PS  EN O P P O S IT IO N .

Pour exécuter ce coup, il faut que voua 
soyez strictement en opposition, il est plus 
scientifique que celui sans opposition, parce­
que l’on est moins exposé à faire coup pour 
coup, ou coup mutuel. Il faudroit pouvoir 
être certain pour le succès de ces coups, sur 
quel côté du corps l’attaque de l’adversaire 
se terminera, parceqüe le coup de temps doit



être pris sur le dernier dégagement de sa 
feinte, quelque compliquée qu’elle puisse être.

Il y a deux coups de temps en opposition, 
celui sur les armes, et celui en octave, le pre­
mier est applicable à tous les coups simples 
ou compliqués pourvu que l’adversaire fasse 
son attaque sur les armes. Supposez un en­
gagement sur les armes ; forcez, en tournant 
la main en tierce, la lame de votre adversaire 
pour l’ôter de la ligne du corps du côté, où 
les lames se joignent, en découvrant le dedans 
des armes. L’adversaire vous voyant ainsi 
découvert s’imaginera probablement que vous 
voulez qu'il vous attaque par un dégagement 
dans les armes, et que vous le parerez par un 
contre de tierce, parcequ’il vous voit la main 
dans cette position. L’attaque qu’il doit na­
turellement faire dans cette circonstance sera 
un doublé dans les armes. Le coup de temps 
sur le doublé sera en quarte; l’adversaire com­
mence son attaque en dedans des armes en 
faisant un simple dégagement que vous pa­
rerez par contre de tierce, il complétera alors 
son doublé pour tromper votre parade ; pen­
dant son dernier dégagement, et le dévéloppe- 
raent qui doit s’en suivre tournez votre main 
en quarte, en dirigeant la pointe sur son corps.



et fendez vous à fond en opposition de quarte; 
il nè-faut quelquefois qu'une demi-alonge, se­
lon la proximité de l’adversaire.

L’on saisit aussi le coup de temps en oc­
tave, et il n’y a d’autre différence avec le coup 
ci-dessus, que lorsque votre main prend la 
position de quarte, ou croise immédiatement 
la lame de l’adversaire en dirigeant la pointe 
sous son bras de manière qu’en complétant 
son développement il ait sa lame détournée de 
la ligne de votre corps par l’opposition de la 
vôtre en octave. Le coup de temps en octave 
s’exécute ainsi: Supposez l’engagement en 
quarte, e t que l’adversaire vous attaque par 
un dégagement sur les armes ; ce coup est ex­
posé au coup de temps en octave ; au moment 
que l'adversaire passera le bouton, pour exé­
cuter son dégagement, baissez immédiatement 
la pointe de votre epée, en la dirigeant Soup 
le bras de l’adversaire, sans que le poignet 
perde sa position, fendez vous à fond, et vous 
aurez ainsi saisi le Coup de témps en oc­
tave.



DES COUPS D E  T E M PS  SANS O P P O S I T IO N .

Les coups de temps dans lesquels l’opposi­
tion n’est pas essentielle se saisissent princi­
palement lorsque l’adversaire se découvre dans 
ses feintes, ou lorsqu’il en fait de trop, ce dont 
on doit profiter. Supposons que l’adversaire 
marche sur vous en changeant l’engagement, 
comme.par ce mouvement il s’expose au coup 
de temps sans opposition, vous devez le saisir 
au moment où l’adversaire s’avance,autrement 
ce coup de temps serait dangereux.
- Lorsque vous aurez fait une attaque contre 
l’adversaire, et qu’il aura paré, s’il quitte vo­
tre lame pour riposter par une feinte avant 
que Vous ayez repris votre garde, il s’expose 
encore à ce coup de temps, dont le vrai nom 
est remise (coup d’arme dont on a déjà parlé.) 
Enfin on peut employer ce coup avec avan­
tage sur toutes les attaques irrégulières, ou 
lorsque la pointe de l’epée de l’adversaire s’é­
carte de la ligne en faisant des feintes incor­
rectes. Dans l’exécution de ce coup de temps 
il faut toujours se fendre, parceque l’on fait 
ce mouvement pendant les fefntes de l’adver­
saire, et non sur le dernier dégagement comme 
dans les coups de temps en opposition.



Il ne sera pas hors de propos de dire ici que 
si l’adversaire vous touche dans l’acte de sai­
sir un coup de temps avec ou sans opposition, 
ce qui proviendra de ce que vous aurez mal 
jugé l’attaque, ou mal exécuté le mouvement ; 
le coup sera compté bon pour l’adversaire, 
malgré que vous ayez fait coup pour coup.

Lorsqu’on exécute bien le coup de temps en 
opposition, c’est un des plus beaux mouvemens 
des armes, mais les commençans ne doivent 
l’essayer que rarement, parcequ’il y a certi­
tude d’être touché, si l’on ne juge pas bien 
l’attaque de l’adversaire. Le danger est en­
core plus grand dans les coups de temps sans 
opposition, parceque la réussite dépend enti­
èrement de la largeur et de l’irrégularité des 
feintes de l’adversaire.

NEUVIEM E SECTION.

DU D E S A R M E M E N T .

On ne doit pas se servir du désarmement 
sur le terrein parcequ’il est presque inutile, et 
que l’on s’expose nu plus grand danger.

On pourra vous désarmer toutes les fois que 
vous vous trouverez engagé en quarte, si l’ad-



versaire, pour maîtriser votre epée, tourne sa 
main vivement et avec force, en liant le fort 
de sa lame sur le faible de la votre de quarte 
en quinte, et en dirigeant sa pointe vers votre 
corps dessous le bras ; ce mouvement est le 
même que la flanconnade, excepté qu’il faut 
le faire avec plus de violence, et que la main, 
pendant son exécution, doit être à la position 
de quinte.

On pourra aussi vous désarmer toutes les 
fois que vous vous laisserez surprendre par 
l’adversaire, lorsqu’il change subitement l’en­
gagement de quarte en tierce, s’il frappe avec 
force le faible de votre epée avec le fort de la 
sienne ; par ce mouvement vous serez désar­
mé, ou il chassera suffisamment hors de la 
ligne la pointe de votre epée pour pouvoir 
vous toucher avant que vous vous remettiez 
en ligne.

Chaque fois que vous ne vous releverez pas 
vitement en garde, après avoir attaqué l’adver­
saire, qui aura paré prime, il pourra vous dés­
armer, s’il renverse la prime en tournant 
avec vitesse sa main de prime en quarte en 
liant votre fer dudessous audessus de la 
pointe ce qu’il doit faire avant que vous vous 
remettiez en garde, et tandis que votre poignet



sera plug haut que votre pointe; ri l’adversaire 
tire ce désarmement avec force et vitesse, sans 
cependant écarter sa pointe, qui est dirigée 
sur les armes, il se rendra maître de votre 
epée, et si vous n’êtes pas désarmé, la pointe 
dé votre epée sera suffisamment chassée de la 
ligne pour que l’on puisse vous toucher avant 
que vous puissiez reprendre la défensive. 
Pour tromper presqu’ entièrement le dessein 
du tireur qui cherche à vous désarmer, vous 
vous servirez des moyens suivants. Lorsque 
vous joindrez les lames en vous mettant en 
garde, portez le fort de votre epée assez en 
avant pour l’opposer au faible de celle de l’ad­
versaire, et tenez votre bras de manière à pou­
voir le raccourcir comme si vous vouliez exé­
cuter le coupé sur la pointe, ce qui tromperait 
l’adversaire si vous l’exéputiez au marnant 
qu’il tire le désarmement. Si vous tenez la 
pointe de votre epée plus haute que le poignet 
cela empêchera aussi l’adversaire de tirer des 
désarmements paraqu’il ne pourra se rendre 
maître de votre fer.

On a parlé du désarmement malgré le peu 
d’usage qu’on doit en faire, seulement pour 
donner à l’élève une idée de ce coup, car: 
toutes les personnes qui vont sur le terrein



font usage d’une dragonne pour assurer l’epée 
dans la main.

DIX IEM E SECTION.

DES CO N TR ES.

La pratique fréquente de tirer les contres 
est importante aux jeunes tireurs ; il doivent 
y faire une attention toute particulière, parce- 
que cet exercise les instruit mutuellement.

On commence les contres, et on les conti­
nue aussi longtemps qu’il est agréable aux 
deux parties. Le deux tireurs se placeront 
en garde en quarte d’apres les principes ci- 
devant indiqués, et à une distance qui per­
mette en dévéloppant de toucher légère­
ment l’adversaire. Le plus jeune des tireurs 
laissera commencer les dégagemens à son an­
tagoniste, ce qu’il fera en lui pressant la lame 
hors de la ligne de son corps, alors l’adver­
saire dégagera en se fendant à fond sur les 
armes ; ce dégagement sera paré par le contre 
de quarte, en conservant bien la position 
puisqu'il n’y a que le poignet qui doit agir. 
L’adversaire, après être resté fendu pendant 
quelques secondes pour s’assurer de son 
aplomb dans le dévéloppement se remettera



en garde, en pressant naturellement votre lame 
hors de la ligne de son corps ce que l’on doit 
faire toutes les fois qu’on se relève en garde 
après une attaque, pour fermer la ligne du 
coup droit; aussitôt qu’il aura repris sa posi­
tion de garde, dégagez immédiatement sur lui, 
et il doit parer de la même manière que vous 
avez paré auparavant ; c’est-à-dire, par le con­
tre de quarte, vous continuerez alternative­
ment de dégager et de parer l’un sur l’autre, 
jusqu’au moment où vous verrez que tous vos 
mouvemens sont exécutés correctement.

Il faut avoir soin de ne pas dégager trop 
tôt ; c’est-à dire, avant que l’adversaire n’ait 
repris sa position de garde ; car si vous n’ob­
servez pas très particulièrement cette règle, il 
doit vous arrêter par le coup de temps,' qui a 
été expliqué sous le nom de remise.

Après que vous aurez fait et paré des dé- 
gagemens l’un sur l’autre, vous pourrez trom­
per. le contre de quarte en doublant sur l’ad­
versaire, sans qu’il soit nécessaire de l’en 
prévenir, parcequ’en faisant des armes on doit 
toujours, après avoir paré un contre, veuir à 
une parade simple. L’adversaire, après avoir 
suivi votre lame, pour prendre son contre de 
quarte, ne la trouvant pas viendra naturelle­



ment à la parade de tierce, et lorsque vous 
vous remettrez en garde en pressant sa lame 
hors de la ligne de tierce, il dégagera dans les 
armes, et vous parerez ce dégagement par la 
simple parade de quarte, ce qui mettra les 
lames dans la position de quarte, et vous 
pourrez continuer de pratiquer comme aupar­
avant.

On commence aussi les contres de l’en­
gagement de tierce, et ils s’exécutent d’après 
les mêmes principes.

On ne peut pas trop recommander cette 
pratique aux jeunes tireurs, parcequ’elle leur 
donne de la précision dans leurs mouvemens, 
leur apprend le temps propre pour faire leurs 
ripostes, après avoir paré les attaques de l’ad­
versaire, leur fait connaître le danger de quit­
ter trop tôt la lame de l’antagoniste, et leur 
délié le poignet pour pouvoir former aisément 
toutes les parades.

On tire aussi les doubles contre qui sont 
des doubles dégagemens tirés dessus ou dedans 
les armes, et que l’on pare par double contre, 
en Observant les principes ci-dessus indiqués. 
Cet exercise ne se fait faire aux élèves que 
pour leur délier le poignet, car il serait impru­
dent en faisant des armes de vouloir parer



un double dégagement par un double con­
tre.

En se conformant aux mêmes principes, on 
peut tirer les contres simples et doubles, en 
tout engagement, puisque chaque parade a 
son contre et double contre.

O N Z I E M E  S E C T I O N .

DU S A LU T ET  D E L’E X E R C IC E  DU MUR.

L’exercice du mur n’est composé que de 
simples dégagements tirés de convention des­
sus et dedans les armes, et parés par la simple 
parade de tierce, lorsqu’on dégage sur les 
ârmes et par quarte lorsqu’on dégage dedans. 
Cet exercice se fait généralement avant que de 
commencer l’assaut, et s’il est fait avec préci­
sion, il donne l’aplomb, la vitesse, la fermeté 
et la justesse dans l’exécution du dégagement 
qui est le coup le plus utile, puisqu’il termine 
tous les coups d’armes ; les autres mouvemens 
d’epées qui le précèdent n’étant que des feintes, 
ou des menaces. Les deux tireurs se place­
ront vis-à-vis l’un de l’autre, et à la première 
position ; ensuite ils se mettront en garde en



engageant l’epée en quarte, alors ils feront 
ensemble deux appels du pied droit, et ils 
reprendront la première position én rapportant 
le talon droit au talon gauche, et en élevant 
la main droite à la hauteur du sommet de la 
tète, les ongles en l’air, le bras étendu oblique­
ment à droite pour découvrir le corps, et la 
pointe de l'epée un peu plus basse que le poig­
net, c’est ce que l'on appelle ouvrir les armes, 
ensuite ils s’inviteront réciproquement à com­
mencer, le plus jeune par politesse laissera 
commencer l’adversaire qui acceptera pour 
finir toute cérémonie, alors ce dernier placera 
son epée en ligne en étendant le bras dans la 
direction du corps de l'adversaire, e t dévélop- 
pera en observant de ne pas le toucher, parce- 
qu’il est sans défense, il perdra un temps sur 
le dévéloppement afin de s’assurer de sa posi­
tion, c’est ce que l’on appelle prendre sa me­
sure ; ensuite il se relèvera en garde, et fera: 
deux appels du pied> et reprendra l’attitüde> 
dans laquelle il se trou voit avant de dévéjop- 
per ; il saluera par un mouvement de la main 
et d,e l’epée en les portant, à gauche dans la. 
position de quarte; et à droite dans la position, 
de tierce. Pour saluer l’adversaire, il pliera 
le bras en rapprochant le poignet du corps à



la hauteur de la cravàtté, fa pointe plus haute 
que la main, et en ligne de son corps, il éten­
dra le bras, tournera, le poignet en tierce, et 
baissera sa pointe en décrivant un cercle avec 
son epée en face de son corps, en faisant un 
mouvemént circulaire avec -le bras droit, et 
élevant le gauche par un mouvement sembla­
ble, de manière à ce que les bras se croisent 
au milieu du corps.

Le plus jeune fera ensuite les mêmes 
mouvemens, et après s’être réciproquement 
salués, ils se mettront en garde en engageant 
l’epée de quarte. Celui qui a laissé prendre la 
mesure doit avoir soin de se mettre en garde en 
portant la jambe gauche en arrière sans quoi 
il serait trop près de l’adversaire. Après ces 
préliminaires le tireur dégagera sur les armes 
ee que l’autre parera par la simple parade de 
tierce, et baissera ensuite la pointe de son 
epée en la dirigeant sur le corps de l’adver­
saire dessous le bras, comme si on voulait ri* 
poster seconde, ayant soin de ne pas le tou­
cher. Après cette parade, le tireur âtera la 
pointe de son epée, qui est dirigé sur le corps 
de l’adversaire, en ouvrant le6 deux derniers 
doigts,qui se trouvent près du pommeau et ren­
versera son epée le long du bras de manière



que la pointe soit vis-à-vis de la poitrine, en 
observant que l’on doit voir l’adversaire entre 
le fleuret et le bras. Après être resté un in­
stant dans cette position, il remettra sa pointe 
dans la ligne du corps de l’adversaire, et le 
relèvera en garde. Le pareur qui n’aura pas 
perdu sa position dans ce dernier mouvement, 
engagera le dernier en tierce ; de cet enga­
gement le tireur dégagera dans les armes, ce 
qui sera paré par quarte, baissant ensuite la 
pointe comme pour riposter quarte basse sans 
cependant toucher. Le tireur exécutera le 
même mouvement de renverser l’epée qui 
(parceque l’on a paré quarte) se trouvera le 
long du bras sur l’épaule droite. Lorsque le 
tireur aura fait une douzaine de dégagemens, 
dessus et dedans les armes que l’adversaire 
aura toujours paré par quarte et tierce, sans 
perdre sa position de garde, il frappera deux 
fois du pied droit, se mettra à la première po­
sition en ouvrant les armes ; alors le pareur 
étendra le bras droit, et dévéloppera pour 
prendre sa mesure ; après avoir perdu un 
temps dans cette position, il se relèvera en 
garde, fera deux appels, et reviendra à la pre­
mière position dans laquelle son antagoniste 
est déjà placé. Ils . recommenceront ensemble



le salut à gauche et à droite, se salueront de 
nouveau, et se mettront en garde dans ren­
gagement de quarte, alors celui qui aura déjà 
exécuté ses dégagemens parera à son tour 
tous ceux qu’on lui fera en dessus et en dedans 
des armes par les simples parades de tierce et 
de quarte, ayant scrupuleusement soin de sui­
vre les principes ci-dessus indiqués. Aussi­
tôt qu’il aura fini ses dégagements, le tireur, 
de la position de garde fera deux appels du 
pied droit, que lepareur doit immédiatement 
repeter ; ils reprendront ensemble la première 
position en ouvrant les armes, ils se mettront 
en garde en arrière en échappant la jambe 
gauche, ils feront deux appels du pied et re­
prendront la première position en rapportant 
le talon gauche au talon droit, d’où ils recom­
menceront le salut pour la trosième fois ; sitôt 
qu’il sera terminé, les deux parties se mettront 
en garde de la jambe droite en faisant encore 
ensemble deux appels, et finiront en se met­
tant à la première position en avant, qui est 
de porter le talon gauche au talon droit : dans 
cette position, ils engageront les epées en 
quarte, en portant le poignet à la hauteur du 
front, la lame inclinée, à droite et la pointe un 
peu plus haute que le poignet. Tous ces



mouvements doivent être correctement faits 
par les deux tireurs avec tout Fensemble et 
toute la grâce possible.

DOUZIEME SECTION.

DE LA M A N I E E S  D E  J O I N D R E  LES LA M ES 

P O U R  P A I R E  A S S A U T .

1 La première chose à  laquelle on doit faire 
attention, est la manière de prendre sa posi­
tion de garde, parceque l’on est exposé à l’at­
taque de l’adversaire, qui doit toujours être 
prêt à prendre avantage de la moindre faute. 
Pour ne point être surpris par un attaque sou-, 
daine, en prenant position, placez vous hors de 
distance, parcequ’il est plus avantageux de 
laisser l’adversaire attaquer le premier ; étant 
hors de distance, il vous sera plus facile de 
joindre sa lâme à volonté, et parconséquent 
être toujours préparé à la défense- 

Si l’adversaire ne bouge de sa position, ni 
pour se mettre à distance, ni pour vous atta-* 
quer, marchiez à l’epée d’une semelle, en joig-. 
antle fort de votre lame au faible de la sienne, 
de manière que vous puissiez presser sa pointe 
hors de la ligne de votre corps, du cûté.où, les



-lames se croisent ce qui vous donnera Tavan- 
tage considérable que l’on va tâcher de faire 
voir par l’explication diaprés.

Lorsque Vous fermez la ligne du coup droit, 
vous découvrez le corps de l'adversaire dans 
la même proportion que vous Couvrez le vôtre, 
et par lai supériorité que l ’en acquiert en op- 
posant le fort au faible, vous aurez une occa­
sion favorable de tirer le coup droit 'sans qtrit^ 
ter le fer ; ce coup est un dés plus sûre dans 
lès armes. • . i ...

Si vous serrez, pour prendre votre distancé, 
il est très important de fermer la ‘ligné dû 
coup droit, parceque, si l’adversaire vbûs at* 
taque pendant ce mouvement il ihüt qu’il 
quitte le fer pôtir pouvoir profiter dé l’occâ1 
sien que vous lui donnez, vous pourrez alors 
avec sûreté, dévélopper sur son corps 1 CO qui 
trustera son attaque.

Il est aussi avantageux de fermer la ligne 
tffyl du coup droit, lorsque l’adversaire marche 
pour .se placer à distance, parceque vous au- 
rez une excellente occasion pour tirer le coup 
droit, soit qu’il baisse le poignet, soit qu’il 
change d’engagement.

Enfin lorsqu’on croise les laines, on doit 
toujours fermer la ligne du coup droit, parce-



que l’adversaire sera obligé de changer d’en­
gagement, ou de faire quelques feintes, ce qui 
ne peut que vous être avantageux, puisque vous 
prévoyez la nécessité dans laquelle il se trouve 
de faire l’un ou l’autre de ces mouvemens.

Dans l’assaut on doit souvent essayer des 
coups droits, et des simple dégagemens que 
l’on doit tirer avec vigeur et promptitude, 
quand même ils ne réussiraient pas, princi­
palement lorsqu’on fait des armes avec. une 
personne dont on ne connaît pas la manière de 
tirer ; par ce. moyen on pourra connaître ses 
parades favorites, que l’on trompera avec plus 
de facilité.*

Lorsque l’on fait des armes, on doit enti­
èrement s’occuper . à découvrir et à frustrer 
les desseins de l’adversaire, et avoir toujours 
la main prête à exécuter ce que l’esprit a 
conçu.

* Dans les attaques exécutés de pied ferme on court 
moins de danger qne dans celles que l’on exécute en avan­
çant.



TRESIEJkfE SECTION.

DES R IP O S T E S .

Si vous avez paré l’attaque de l’adversaire 
par quarte, ou contre de quarte ; s’il a la main 
hautes ripostez en laissant descendre la pointe 
de votre epée dans ligne de dessous dans les 
armes, c’est ce qu’on appelle quarte basse ; si 
vous avez paré par tierce, ou contre de tierce, 
ripostez seconde, et si vous avez paré par 
quarte sur les armes, baissez la pointe sans 
changer la position du poignet, et ripostez des­
sous le bras dans la même ligne que la riposte 
de seconde.

Si l’adversaire n’a pas la main haute après 
que vous aurez paré comme ci-dessus, vous 
pourrez riposter droit dans les deux lignes ; 
en cas de pression, ripostez en dégageant des­
sus ou dessous. Lorsque vous aurez paré 
l’attaque de l’adversaire par quarte, ou contre 
de quarte, et que sa pression vous obligera de 
riposter par un dégagement, si vous voulez le 
faire dans la ligne de dessous, vous dégagerez 
en dirigeant votre pointe sous le bras, et exé­
cuterez le dévéloppement. Dans le cas où 
vous auriez paré l’attaque par tierce, ou contre



de tierce, et que vous voulussiez dégager dan« 
la ligne de dessous dans les armes, vous déga­
gerez en dirigeant votre pointe à la hauteur 
de la ceinture dans les armes, et vous dévé- 
lopperez.

QUATORSIEM E SECTION.

DES COUPS C O M PTES BONS D A N S  LES A R M E S .

D’après une règle établie par les maîtres 
de l’art pour perfectioner la pratique et la 
précision des tireurs; aucuns coups ne sont 
comptés bons en assaut que ceux portés de­
puis la ceinture jusqu’au col, du côté droit, le 
bras excepté. Ils disent que si l’on pouvait 
encore réduire le diamètre de la partie sur la­
quelle les coups sont considérés bons, les ama­
teurs n’en acquererraient qu’un meilleur coup 
d’œil, et plus de justesse dans leurs bottes.

QUINZIEM E SECTION.

DES P A R A D E S .

On enseigne ordinairement comme moyen 
de défense huit parades, qui sont, quarte, 
tierce, demi-cercle, octave, prime, quinte, se­



conde, et sixte; mais de ces huits parades, 
les six premières sont les principales : seconde 
n’étant absolument que quinte porté deux 
doigts plus haut, et sixte qui est quarte sur 
les armes, n’est que la parade de tierce faite 
avec la main en quarte ; c’est pourquoi on n’a 
parlé dans ce traité que des six premières 
parades.

Chaque parade a son contre, et son double, 
ce qui donne au pareur la facilité de pouvoir à 
volonté varier ses parades, et le tireur n’étant 
pas sûr de laquelle on se servira, aura beau­
coup moins d’avantage sur le pareur.

Les contres ont toujours été recommandés 
par les professeurs comme les parades les 
plus certaines, car ils couvrent le dessus, le 
dessous, le dedans, et le dehors du - corps, ce 
qu’il serait presque impossible de faire avec 
de simples parades, avec un tireur égal en 
force. Lorsque le cercle que l’on doit faire 
pour prendre le contre est décrit avec préci­
sion, et sans bouger ni le corps ni le bras, le 
poignet seul devant agir, on sera presque sûr 
de défendre toutes les lignes du corps dans 
lesquelles on est susceptible d’ètre attaqué.

On doit faire attention en prenant le contre 
de tierce de reculer un peu la tête en parant ;



car en exécutant cette parade, on ramène le 
fer de l’adversaire sur soi dans la direction du 
visage.

F I N I S .



Page 12. 
Page 89 
Page Si. 
Page 31.

Lisez ”  Quatrième Section,**aulien de *' Quatrième Position.*’
Lises “  Parade d'une, deux,**aulieu de ** Parade une, deux ”
A la quinzième ligne, lisez ** dirigez,*' aulieu de * dtcriv*».“
A la douzi me ligue-, après le mot ** quarte,” lisez 1‘arliole suivant, qui 

a it« omis :—** Si Ion double de l ’engagement de cercle ou de prime, 
les d gagcmens se font audessus du poignet de l ’adversaire, et le coup 
est porte dessous le bras, alors on trompe, le contre de cercle ou 
contre de prime ; on pare ce coup par octave on quinte, si l ’on double 
de { engagement d’octave, le coup sera porté dans les armes, avec la 
pointe dans la ligne de quarte; reprenez ensuite le second dégage­
ment, et continues.


